
BANQUE
Au secours de Dexia
La France et la Belgique vont
agir vite pour mettre sur pied un
plan de sauvetage de la banque
Dexia. Tout en rassurant les
marchés sur son coût, en pleine
crise de la dette.
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ÉGYPTE Il y a 30 ans, le raïs Nobel de la Paix tombait sous les balles islamistes.

La fin violente du traître el-Sadate

YANNHULMANN

«Tac, tac.» Un coup de feu, un
second. Le raïs s’effondre. Quel-
ques secondes auparavant,
Anouar el-Sadate lançait un ul-
time «Impossible, impossible». Ce
6octobre 1981, le président égyp-
tienet ses invités assistent audéfi-
lé militaire organisé pour la Fête
nationale.Alorsque lesavions im-
prègnent le ciel des couleurs na-
tionales, un camion de troupe
s’immobilise, un homme en des-
cend.Unepanne se dit-ondans le
public, la deuxième du défilé. Le
président égyptien se lève, il s’at-
tend à recevoir le salut du soldat
qui s’avancevers lui. Le lieutenant
Istambouli n’en fait rien, il crie
puis lance une grenade fumigène
dans la tribune présidentielle.
C’est le signal de l’assaut. Le tireur
resté sur le camion en arrière fait
feu et touche le président. S’en
suivent une quarantaine de se-
condes pendant lesquelles cinq
hommes,dontplusieursgradésde
l’armée,arrosent la tribunedebal-
les. Alors vice président, Hosni
Moubarakest blessé à lamain.Bi-
landel’attentatquicoûtelavieàel-
Sadate: huit morts et une tren-
taine de blessés. Les images de
l’assaut feront le tour dumonde.

«Il a creusé sa tombe»
Perçu commeun grand homme

enOccident, son prixNobel de la
Paix en 1978 en atteste, le prési-

dent qui avait rendu son honneur
à l’Egypte lorsde laguerreduYom
Kippour, est en1981honnipar les
siens. L’initiative de paix de 1977
avec le rival israélien, puis son ac-
colade avec le Juif Begin lors des
accordsdepaixdeCampDaviden
1978,ne lui seront jamaispardon-
nés.Nipar la gauchenasserienne,
nipar lemondearabe,qui verront
en lui un traître. «Le siège de la Li-
gue arabe sera d’ailleurs déplacé
duCaireàTunis», souligneRiccar-
do Bocco, professeur en anthro-
pologie et sociologie du dévelop-
pement à l’IHEID*. Quant aux
islamistes, Frère musulmans en
tête, «le brave el-Sadate avait creu-
sésapropretombe», lâcheRiccardo
Bocco.«Ilad’abordutilisé lesFrères

musulmans pour se débarrasser des
nasseristes et des communistes.
Mais par la suite, il en a perdu le
contrôle.»Les jours du raïs étaient
dès lors comptés. La rafle de sep-
tembre qui conduisit à l’arresta-
tion de quelque 1500 personnes
scellera, sibesoinétait, le sortd’el-
Sadate.«Ilavait fait levideautourde
lui», noteRiccardoBocco.
Dans son rapprochement avec

l’Occident, les Etats-Unis surtout,
Anouar el-Sadate s’était déjàmis à
dos une frange importante de la
population. Le chef d’Etat avait
clairement rompu avec la prati-
que nasseriste pro-Soviétiques.
El-Sadate avait notamment lancé
unprocessusdelibéralisationéco-
nomique et un réajustement

structurel «qui provoqua une ré-
ponse violente de la population»,
expliqueRiccardoBocco.

Les millions de l’étranger
Successeur d’el-Sadate, Hosni

Moubarak sepositionneradans sa
continuité. «Il s’est inscrit claire-
ment dans le camp américain»,
abondeRiccardoBocco.Pas ques-
tion, en effet, de perdre lamanne
de 900millions de dollars que les
Etats-Unis versentdemanière an-
nuelledepuis lesaccordsdeCamp
David.«Sansoublier la coopération
militaire», poursuit Riccardo Boc-
co.«Car si depuis 1981 l’aide améri-
caineclassiqueétait tombéeàmoins
de 250millions en 2010, l’aide mili-
taireestrestéestablede1989à2010.

Soit 1,1 milliard de dollars par an.
Sanscompter la formationd’officiers
égyptiens aux frais du contribuable
américain.»
Moubarak suivit et renforça la

voie tracée par el-Sadate en ma-
tière d’ouverture et d’économie.
Sa gestion des Frères musulmans
divergera par contre totalement.
Tout en gardant un œil sur l’ar-
mée, il créeraainsi sonpropreser-
vice de sécurité chargé de s’occu-
per des islamistes et autres
opposants. «Quelque 360 000
hommes en 2010», chiffre Riccar-
doBocco.«Unevéritablearméepa-
rallèle.»
Cequi n’empêchera pasMouba-

rak de chuter, dans la foulée de
sonhomologuetunisien,audébut

de cette année.«Les 450 000hom-
mes de l’armée ne sont pas interve-
nus», analyseRiccardoBocco.«Ils
ont laissé les sbires de Moubarak
agir.»
«Et si nous avions assisté à un

coup d’état feutré?», s’interroge le
spécialiste. «Et si cette manœuvre
avait bénéficié du soutien des Etats-
Unis? Ce n’est qu’une hypothèse,
mais les Etats-Unis ont peut-être vu
un intérêt dans une reprise du pays
par un autre. Un Nubien, Moham-
med Hussein Tantawi. Le plus an-
cien membre du Conseil suprême
des forces armées qui contrôle au-
jourd’hui le pays.»!

*IHEID: Institut des hautes études
internationales et du développement, Genève.

L’Egyptien Anouar el-Sadate et l’Israélien Menahem Begin réunis autour du président américain Jimmy Carter en 1978. KEYSTONE

1918 Naissance d’Anouar el-
Sadate le 25 décembre.

1952 Participe au renversement
du roi Farouk Ier qui amènera
Nasser au pouvoir.

1970 Prend les rênes de l’Etat
après la mort de Nasser. Candidat
unique, il récolte 90% des voix.

1973 Le 6 octobre, il fait
traverser le canal de Suez à ses
troupes, c’est la guerre du Yom
Kippour. Etats-Unis et Union
soviétique imposeront un
cessez-le-feu aux deux parties.
Malgré sa demie-victoire,
Sadate devient une légende
dans le monde arabe.

1977 Il est le premier dirigeant
arabe à se rendre en Israël.

1978 Accords de Camp David. El-
Sadate et le premier ministre
israëlien Menahem Begin
reçoivent le prix Nobel de la Paix.

1981 Le 6 octobre, Anouar el-
Sadate est assassiné.

DU HÉROS AU TRAÎTRE
Le 6 octobre 1981, un groupe de
conjurés issus des Frères mu-
sulmans assassine le président
égyptien Anouar el-Sadate.
L’assaut a lieu lors du défilé mi-
litaire organisé pour la Fête na-
tionale. Huit ans jour pour jour
après l’offensive égyptienne qui
lança la guerre du Yom Kippour.

RAPPEL DES FAITS

Dans sa cellule, Ayman al-Zawahiri invective
l’Occident lors du procès des assassins d’el-Sa-
date en 1981. L’homme aux lunettes noires qui
deviendra le chef du réseaual-Qaïda à lamort de
Ben Laden 30 ans plus tard n’est pas encore au
cœurdespréoccupations.Cesontbien lesconju-
rés qui ontmené l’attaque sur le raïs qui sont les
«héros» du jour. Les hommes attendent leur
condamnation àmort, souriants et certains d’at-
teindre le paradis en tant quemartyrs.
Ayman al-Zawahiri réapparaîtra lui des années

plus tard à l’imageducheikhAbdel-Rahman, au-
tre figure proche des conjurés. Celui que l’on ap-
pelle le Cheikh aveugle, à l’origine du djihad qui
mènera à la mort d’el-Sadate, refait surface au
moment des premiers attentats contre le World
TradeCenter.Ce26février1993, il s’en faudrade
peu – une charge mieux dosée – pour que les
tours jumelles ne s’effondrent. Le FBI s’intéresse
dès lors sérieusement auCheikh aveugle et à ses
liens avec les responsables des attentats.
L’hommesera arrêté peu après.
Commentnepas s’interroger sur l’escaladequi,

en passant par lemassacre de touristes à Louxor
en 1997 par un groupuscule proche du Cheikh
aveugle, mènera aux attentats du 11 septembre?

C’est la question que se posent Fabrizio Calvi et
Jean-ChristopheKlotzdans«Les routesde la ter-
reur». Un documentaire qui, de l’invasion sovié-
tiquede l’Afghanistan en 1979 à la traquedeBen
Ladenavant2001, enpassantpar lamortd’el-Sa-
date, retrace les étapes qui ont conduit à la chute
des tours jumelles.
Comment ne pas voir, par ailleurs, qu’à chaque

étapede l’histoire, lesFrèresmusulmansnesont,
d’une manière ou d’une autre, jamais bien loin?
Anouar el-Sadate fut ainsi lui-mêmeunmembre
dumouvementreligieuxalorsqu’il était jeuneof-
ficier. A son accession au pouvoir, il laissera
d’ailleurs sortir des geôles nasseriennes nombre
d’opposants au régime, dont les Frères musul-
mans.SonallianceàIsraëlpourrécupérerleSinaï,
lui coûtera cependant gros.Unepoignée d’extré-
mistes issusdumouvement le lui ferontpayerde
sa vie.
Ecrasés sousMoubarak, les Frères musulmans

ont fait leur vrai retour sur le devant de la scène
avec le Printemps arabe. Avec les élections légis-
latives du 28 novembre et les ambitions des Frè-
resmusulmans, les craintes d’une dérive vers un
Etat islamique sont fortes. D’autant que l’ombre
du terrorismeplane toujours.! YHU

La «marque» d’al-Qaïda
Quelle importance accorder aux Frères
musulmans en vue des élections lé-
gislatives de novembre?
C’est la seule formation organisée avec une
forme de légitimité. Depuis 1929 et leur
création, les Frères musulmans ont tenu le
rôle de porte-drapeau anticolonialiste. Du
moins jusqu’en 1952 et l’arrivée au pouvoir
de Nasser. Ce dernier emploiera les commu-
nistes contre eux avant que el-Sadate ne
leur permette de retrouver un rôle dans la
société dès 1970. Sous Moubarak, ils seront
à nouveau «écrasés» mais ils rempliront les
espaces laissés par Moubarak dans les do-
maines de la sécurité sociale, de la santé,
de l’éducation...
En 2007, pour la première fois, ils n’ont pas
soutenu les revendications des syndicats
ouvriers égyptiens. Cela a marqué un tour-
nant.

Quel rôle ont-ils joué dans le Printemps
égyptien?
Dès 2010, alors que la mobilisation dans la

rue s’organise, ils ne sont clairement pas sur
le devant de la scène. Ils attendent et regar-
dent. Quand ils apparaissent sur la place
Tahrir, les jeunes ne veulent pas d’eux, ni de
récupération religieuse.
Mais les jeunes ne sont pas organisés politi-
quement. Les Frères musulmans le sont.
Trois mouvements issus de scission pour-
raient d’ailleurs se présenter aux élections de
novembre. Par ailleurs, ce sont les Frères mu-
sulmans cooptés par l’armée et celle-ci qui
rédigent l’avenir du pays.

La jeunesse se laisse-t-elle voler sa révo-
lution?
Les jeunes sont conscients de tout cela. Ils
suivent les travaux de l’Assemblée consti-
tuante. Depuis la chute de Moubarak, de
nouvelles manifestations, dont trois ou
quatre plus importantes, ont déjà eu lieu.
Notamment au moment du débat sur la sé-
curité sociale. C’est un peu un jeu du chat et
de la souris dont on ne sait pas ce qui va
sortir.! YHU
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= TROIS QUESTIONS À...

Quelle place pour les Frères musulmans?


